LA  DEROVTE 

deffaitte 

DES  TROVPPES 

DV  COMTE  DE 

Chaftillon. 

‘Tctr  Xion/ieur  ÏJdmiral  de 
Montmorency. 

Avec 

LA  P R ISE  DES  VIL  LES 
d Aubenas,  Dye,  éc  Creft  rendues 
à robeyfîàncedu  R 07. 

E nfmble  ce  <jm  s'eft^Jê  „„ pxyt  Je  LangUe_ 
ctoCy& y tuarets  iufcjuesà  pce  Je  ht. 

A PARIS, 

Chez  Ilàac  Mefnier 
S.  Iacques. 

M.  D Ç,  XXI. 

AuecH?  emijjion. 


LtA  T>  E'RO  rr  E ST 
de f akle  des  trouves  du  Comte 
de  ÇhaJiiüonÿatÀionfieurlL Ad- 
mirai de  Montmorency,  auec  la 
prife  des  liilies  d\dubenas , Dye} 
Crefi  rendue  a l obeyfjance  du 
R.oy  > ênfemble  ce  qui  s’ejlpajjé 
au  pays  du  Languedoc  & V~iua. 
têts  iujques  à prejent. 


I E V cobat  pour 
les  Roys,&  prend 
leur  caule  en  main 
contre  ceux  qui 
veulent  apporter  du  trouble 
enleurEftat. 

Mais  puifque  là  Diuinité,  le 
rend  Dieu  des  armees,  pour  le 
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droit  ad  équité  desRoysChre* 
ftiés,  nous  ne  nous  deuons  pas 
eltôner  fi  noftrcgrâd  Monar- 
que Frâçois,  ett  cotinuellemét 
victorieux  par  deifus  ceux  qui 
tafchét  à leur  poffible à appor- 
ter de  la  diuifion  en  fon  R oy- 
aume  , lequel  corne  vn  Soleil 
efclatant  fait  difliper  tou&les 
nuages  qui  veulét  ombrager, 
& ofter  le  luftre  de  fonefcla- 
tante  fplendeur  • veu  que  c’eft 
le  fils  aifné  de  fon  Eglife , &c  le 
fauory  de  (aDiuinite. 

Ce  grand  Dieu  encore  afîi- 
fie  tous  ceux  qui  font  portez, 
.&expofentleur  vie  pour  le  fer- 
uice  de  leur  Roy, contre  les  re- 
belles de  làMajefte , confer- 
uat  leur  perfonne  pour  le  bien 
ôc  vtiiité  de  fonEftat,fi  bie  que 


nous  n’auons  Prince , ny  Sei- 
gneur,qui  ayentpris  les  armes 
en  main  , pourladeffenfede 
l’authorité  du  Roy, qui  ne  foie 
demeuré  victorieux  & fubju- 
erturbateurs  durepos 

. L’on  ne  peut  nullement 
douter  (à  ce  lubjeét  J quelles 
ont  efté  les  prinfes  des  villes, 
rencontres , ôc  deffaiétes  que 
Monfieur  l’Admiral  deMont- 
morency  à continuellement 
emportée  contre  le  Comte  de 
Ch.aiBll.on', de  laReligion  pré- 
tendue reformée,  dans  le  pays 
de  Languedoc,  Prouince  de 
long-temps  au  Gouuermemét 
delamaifonde  Montmoren- 

cy- 

Et]  pour  on  dire  veritable- 
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gué  les 
public. 
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fsêacce  qui seft paffêeft  iceL 
le  Pr oui nce  : Le  Comte  de 
Châlliüon  eftant  pàrtialifte 
de  la  Caballe  de  la  Rochelle, 
liôMnieailèzturbullâtde  foy 
en  toutes  fèsadtions  , auroit 
fbüs  main  faiâ:  vne  leuee  de 
quatre  mille  hommes  ouen- 
lsiron5tant  de  pied  que  de  che- 
üàî  5 de  laquelle  il  s’eft  feruy 
quelque  temps-  pour  rôder  le 
pays  de  Viuarets , & partie  du 
Languedoc,  & par  ce  moyen 
iüfprenant  des  villes  contre 
iauthorité  du  Roy , & au  pré- 
judice des  commandemens  de 
ïâ.  Ma j elle , plufieurs  fois  faits, 
portant  deffences  de  prendre 
les  armes,  fur  peine  d’eftre  dé- 
claré criminel  de  leze  Maj  eité. 

Ne  laiffant  pour  cela  ledid 


Comte  de  Chaftillon  de  pef= 
fèuerer  en  la  d e lb bey dàn ce,  $4 
mefme  aurait  trés-malicieufer 
ment  (pour  executer  fes per* 
nicieufes  entreprifes)  faitmU 
ner  foubs  vue  forte  tourdyn 
Chafteau  proche  de  Priuas, au- 
quel commandoit  pour  le  fer- 
üice  du  Roy  le  Sieur  de  Sain# 
Palais,apres  laquelle  mine,  gf 
remplir  la  coneauité  de  pop. 
dre , & mit  le  feu  en  icelle , & 
parle  moyé de cejadi&e  tour 
fut  enleuee  & bri(èe,ce  qui  o,&- 
cafionna  la  mort  de  vingt  §4 
fçpt  braues  foldats. 

Cela  eftant  venu  à la  e©= 
gnoiflànce  de  Moniteur  l’Ad- 
mirai  de  Montmorency  , in- 
continent Ce  refolut  d’en  au  oir 
larailon  , & faire  reffentir  au 
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Comte  de  Chaftillon  le  fàlaire 
de  lès  menées , & de  l’aller  at- 
tacquer  en  perfonne. 

Comme  vn  ieunc  Mars  il 
prend  les  armes  en  main  pour 
le  leruice  de  Ton  Roy  , & en 
moins  de  dix  ou  douze  iours 
fe  void  accompagne  ( fans  fai- 
re bruid-  , & ny  faire  battre  lé 
Tambour  par  la  prôuince 
dont  il  ell  Lieutenant  pour 
le  Roy)  de  plus  de  huid  mille 
hommes  , & tons  braues  & 
bons  foldats  , & en  iceluy 
^ ombre  vne  très- belle  Caual- 
lerie  , de  vaillans  Gentils- 
hommes , lefquels  ne  défirent 
autre  choie  que  de  faire  paroi- 
lire  leur  valeur  au  feruice  du 
Roy , contre  les  rebelles  dé  là 
Majellé. 


Monteur  l Admirai  ayant 
donc  par  fa  prudence  -,  & par  fa 
vaUeor , fait  affembler  toutes 
tes  trouppes , tât  de  chenal  que 
de  piedi  fans  faire ck  monftres, 

(e  ièroit  mis  en  ta  campagne  a- 
ucc  icelles  , & auroit  tiré  droit 
vers  le  bas  Viuarets,  là  où  il  au- 
roit  affailly  quelques  trouppes 
du  Régiment  du  Comte  de 
Chaftilloa  -,  qui  f’eftoient  ren- 
dusmaiftres  des  villes  d Aube-, 
nas,Creft>  Dye.  & l’Oriol,  dans 
lefquelles  villes  ledit  (èigneur 
A dmiral  les  auroit  alïiegez  les 
vus  apres  les  autres  , donnant  - 
ordre  qüe  pendant  qu  il  pref- 
foit  & battoit  l’vne  d’icelles, 
que  les  autres  ne  peuvent  rece- 
uoir  de  fecours. 

Voyant  icelles  trouppes  la 
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refofution  dudit  feigneur  Ad- 
r mirtf,&  l’ordre  qu’il  tcnoiten 
les  batteries.  Ccux  qui  eftoienc 
dans  les  villes  d’Aubenas  S* 
Crelt  feroient  fortis  d’icelles, 
pendant  que  l’on  prcfToitforc 
ta  ville  de  Dye)pOUr  prendre  la 
campagne , & aufditesforties 
y auroit  eu  quelques  legeres  ef 
carmouches  par  ceux  qui  a- 
iioient  efté  mis  en  embufeade 

aux  auenuësdefdites  villes,  lcf- 

quelles  efcarmouches  forent 
bien  toft  efchaufFees  , par  le 

moyen  dafecours&delaper- 
donne de  mondit  feigneurvle- 
quelnelairfant  pasde  faireco- 
tinuerJa  batterieencommen- 
ceejfe  vint  jetçerauec  quelques 

deux  cens  cheuaux  & quatre 
cens  hommes  de  pied,  furieek 


les  trouppes  qui  elloient  fortiçs 
defdites  villes  cydelfus,  en  de- 
liberation de  le  renfermer. 

Celle  efcar  mouche  futtref- 
funefte  pour  les  ennemis»  pour 
nue  la  plus  belle  de  leur  çô- 
,agnie  , qui  eftoit  de  quatre 
,ens  hommes , conduitte  par 
vn  Capitaine  nommé  la  Mirol- 
ledeMontelimart  » fut  taillée 
en  pièces, & luy-mefme  elV  de- 
meuré fur  la  place  '*  " \ : : ’î/îî  • • 

Plus , encores  deux  aUWéM 
compagnies  ont  elle  miles  a 
vauderoutte  par  le  fieuode 
Montreual,  ( Cauallier  autant 
prudent  en  paix  , qu  il  eh  cou- 
rageux en  guerre  ) defquelles  ; 
en  demeura  près  de  deux  Cens 
fur  la  place, & quantité  de  blef- 
fez,  lefqucls  a toutes  fortes  de 
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peïnefefont  fauuez. 

A près  ees  deffaittes  j ledidl 
feigneur  Admirai  a pris  & ré- 
duit les  villes  cy  delïus  à Po- 
beïffànce  du  Roy,  & en  icelles 
a mis  de  bottes  garnifonspour 
ie  femice  delà  Majefté  ; & 
maintenant  a itiuefty  k ville  de 
Priuas  en  Viüarets,  de  huidt 
iflilïe  hommes  , & lept  pièces 
de  Canon , en  laquelle  y à de 
la  gendarmerie  ^ qui  voudrait 
ttrdr  bon  contre  le  ferUice  du 
Roy  Pil^poiflioienr. 

Ce  n e II  pas  d’aprelèfrt  que 
tous  ceux  delà  maifon  deMon- 
morency  le  font  montrez  ze- 
lez  pour  le  bien  & la  deffettfe 
del  Ëftat,  leur  fidelité  les  ayant 
appeliez,  par  les  Rois  de  Fran- 
ce aux  plus  hautes  Charges  & 
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Offices  de  lent  Côuronm. 

Henry  de  Monmarencyj 
apres  la  mort  de  fon  pere  Atme 
de  Monmorency  , qui  futtae 
à la  bataille  de  fain®  Denys, 
fut  Conneftable  de  France- Eli 
l’an  157 2-il  pricla  Ville  & Cba- 
ftbavi  de  Sotnmieres  aux  Sa- 
uenties  , joignant  au  Genou- 

dan  , où  fut  tué  le  Comte  de 

Candalle , gendre  à Anne  de 
Monmorécy  frere  dudit  Hen- 
rv* 

Enl’ani/9/-dpritl,afvill1e 

devienne  en  Dauphinfriurle 
Duc  de  N emôurs,qui  en  auoit 

fait  le  fort  de  fa  retraite. 

llfutpouruea  du  Gouuer- 
nement  de  Languedoc  apres 
la  mort  de  fon  pere  Anne  de 
Monfflorency. 


ï* 

- 5°nfilsIcDucdcMonmo: 

rwicy  à prefent  l’Amiral  de 
"*n ce,  duquel  Üeftfaitmcft. 

tion  en  ce  dilcours,  eft  demeu- 
rc  a«ant  heritier  de  fa  Valeur 
Qüc  d’vne  partie. ’de  fesEftats! 
honneurs  & dignitez,  la  valeur 
duquel  baille  deleffroy  &de 
la  terreur  à ceux  qui  font  rebei- 
es  a leur  Roy  , & nc  veulent 
° eir  a“x  commandements 

que  tres-legitimement  ilsdoi- 

uentafaMajefté. 


